
 
 

Paris, le mardi 2 février 2016  
 

Déplacement de Ségolène Royal 
Airbus Defence and Space – Airbus Safran Launchers - 

Arianespace 
____________________________________________________ 

Ségolène Royal, 
ministre de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie, 

 
se rend sur le site d’Airbus Defence and Space, 

 
vendredi 5 février à 10h, 

61 Route de Verneuil – 78 130 Les Mureaux. 
 

Un bus est mis à disposition de la presse : 
départ à 08h face au 244 bd Saint-Germain – 75 007 Paris 

 
Programme : 

• Présentation : Ariane, innover ensemble pour rester leader, 
• Usinage grande vitesse, 
• Cryospace, 
• Hall d’intégration Ariane 5, 
• Echange avec la presse. 

 
Accréditation impérative avant le mercredi 3 févrie r, 20h.  

Préciser numéro de carte de presse 2015, date et lieu de naissance.  

Transmettre un scan de votre pièce d’identité en cours de validité. 

Préciser si vous souhaitez prendre le bus mis à disposition. 

Se munir de votre pièce d’identité ayant servi pour le scan. 

secretariat.presse@developpement-durable.gouv.fr   
 

Retrouvez l’invitation  en li gne  

www.developpement-durable.gouv.fr 
@ecologiEnergie 

Contact presse : 01 40 81 78 31  

 



 

 
MINISTÈRE DE L’ÉCOLOGIE, 

DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 
ET DE L’ÉNERGIE 

 
SECRÉTARIAT D’ÉTAT 

CHARGÉ DES TRANSPORTS, 
DE LA MER ET DE LA PÊCHE 

 
 

Communiqué de presse 
____________________________________________________  

 

Paris, le mardi 9 février 2016  
 

Ségolène Royal et Alain Vidalies saluent l’adoption  

d’un projet de norme de certification CO2 pour les 

aéronefs par le Comité pour la Protection  

de l’Environnement dans l’Aviation 

 
Ségolène Royal et Alain Vidalies saluent l’adoption  à l’unanimité par 
le Comité pour la Protection de l’Environnement dan s l’Aviation de 
l’International Civil Aviation Organization (OACI) d’un projet de 
norme de certification CO 2 pour les aéronefs.  
 

• L’accord porte une haute ambition environnementale et s’inscrit dans 
la lignée du succès de la COP21 et de l’accord de Paris.  

• C’est un élément clé d’une stratégie d’ensemble pour les émissions 
de CO2 de l’aviation civile internationale, qui devrait être complété 
par la mesure de compensation des émissions de l’aviation que 
l’OACI doit adopter en septembre 2016, lors de son Assemblée 
triennale.  

• Réuni à Montréal, le Comité pour la Protection de l’Environnement 
dans l’Aviation (CAEP), qui regroupe une trentaine d’Etats et 
d’organisations dans le domaine de l’aviation et de l’environnement, 
a trouvé un accord sur un nouveau standard sur les émissions de 
CO2 des avions.  

• Cet accord devra être validé par le Conseil de l’OACI puis par 
l’Assemblée en septembre 2016.  

• Le secteur de l’aviation est ainsi le premier à se doter d’une norme 
mondiale de certification des émissions de CO2.  

 



 

• Avec ce nouveau standard ambitieux, les constructeurs 
aéronautiques sont incités à poursuivre l’amélioration de l’efficacité 
énergétique de leurs futurs avions et les compagnies aériennes sont 
incitées à renouveler plus rapidement leurs avions en service.  

• Le nouveau standard couvre à la fois les nouveaux types d’avion et 
les livraisons d’avions déjà en production, à la fois les gros porteurs, 
les avions régionaux et les business jets, avec des niveaux de 
sévérité et des dates d’applicabilité adaptés aux différents types 
d’appareils.  

• La France, ainsi que les autres Etats européens, ont largement 
contribué à l’atteinte de ce résultat, qui marque le succès d’années 
d’efforts. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Retrouvez le communiqué en ligne  
 

Pour toute information complémentaire, contacts : 
 

Service de presse de Mme Ségolène Royal  :  01 40 81 78 31 
Service de presse de M. Alain Vidalies : 01 40 81 1 9 52 

 



 

Paris, le jeudi 8 décembre 2016  

Aéronautique du futur  
Ségolène Royal inaugure l’usine MECAFI à Châtellerault :  

création de 300 nouveaux emplois,  
10 000 nouveaux moteurs moins polluants et moins bruyants 

 

____________________________________________________  

 

 
 

• Ce site produit le moteur nouvelle génération LEAP-X destiné au 
secteur de l’aéronautique. Celui-ci répond à des enjeux 
incontournables pour les opérateurs : réduction de 15 % de la 
consommation de carburant et des émissions de CO 2, diminution 
de 50 % des émissions de NOx . Le programme LEAP-X a franchi 
en début d'année 2016 le seuil des 10 000 commandes . 
 

• L’aviation représente 2 %  des émissions mondiales de CO2. Après le 
succès de la COP21 et la signature de l'Accord de Paris, elle a été 
récemment le premier secteur économique à se doter d'un 
dispositif mondial et contraignant de maîtrise de s es émissions 
de CO2, dans le cadre de l’Organisation de l’aviation civile 
internationale (OACI). 

 
• Le site EOLIA de MECAFI, qui a débuté la production en octobre 2015 

à Châtellerault, intervient dans cette amélioration constante de la 
performance environnementale du secteur aéronautique. 
 

 
 



• Dans ce domaine, mais également dans le domaine des carburants 
alternatifs ou encore de « l’énergie embarquée », l’Etat apporte son 
soutien à l’industrie aéronautique au travers du Pr ogramme 
d’Investissement d’Avenir et des budgets du program me 
190 pilotés par la Direction générale de l’aviation  civile .  

 
• De très ambitieux programmes de recherche industrielle sont en cours, 

dont certains de très grande ampleur comme les démonstrateurs 
technologiques. Ces opérations, qui réunissent l’ensemble de la filière 
(jusqu’à 50 partenaires par projet) se dérouleront jusqu’à la fin de la 
décennie.  

 
• L’objectif c’est de :  

- diviser par deux le bruit des avions,  
- diviser par deux leur consommation de carburant ( et donc les 

émissions de CO 2 associées),  
- réduire de 80 % les émissions d’oxydes d’azote.  

 
 
 
 

Retrouvez le communiqué en ligne  
 

www.developpement-durable.gouv.fr 
@ecologiEnergie 

Contact presse : 01 40 81 78 31 
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Décembre 2016 

 

Ségolène Royal accélère la contribution de la const ruction 
aéronautique à l'effort de transition énergétique 

 

 

Les importants efforts de recherche technologique menés par le passé ont permis 
d’améliorer de manière très significative les performances environnementales et 
l’efficacité énergétique de l’aviation. Ainsi, au cours des cinq dernières décennies, la 
consommation unitaire de carburant des aéronefs, ainsi que les émissions de CO2 
associées, ont déjà pu être réduites de l’ordre de 70 % à 80 %. Néanmoins, afin de 
diminuer encore l’impact environnemental de l’aviation, malgré son développement 
dans les prochaines années, les acteurs du transport aérien se sont engagés en faveur 
d’objectifs ambitieux de réduction des émissions.  

Au niveau international, le comité sur la protection de l’environnement en aviation 
(CAEP) de l’organisation de l’aviation civile internationale (OACI) a adopté en 
février 2016, à l’unanimité, une recommandation pour l’entrée en vigueur à partir de 
2020 de la première norme mondiale de certification des émissi ons de CO 2 des 
aéronefs . Cette nouvelle norme va contribuer à améliorer les performances 
environnementales des flottes utilisées par les compagnies aériennes en excluant 
progressivement les appareils les moins vertueux et en incitant les industriels à 
concevoir des aéronefs encore plus performants d’un point de vue environnemental. 

 

En France, le Conseil pour la recherche aéronautique civile (CORAC), présidé par le 
secrétaire d’Etat aux transports, réunit l’ensemble des acteurs du transport aérien afin 
de coordonner l’effort de recherche technologique nécessaire à cette ambition. 

Le CORAC a notamment élaboré une feuille de route technologique, qui identifie, dans 
une vision partagée, les projets qui permettront aux industriels français de proposer 
demain les aéronefs, moteurs et systèmes soutenant un transport aérien toujours 
moins polluant et toujours plus compétitif. 

 

Le CORAC a ainsi identifié les leviers sur lesquels il est possible d’agir : 

Dans le domaine des aérostructures : 

• La réduction de la masse par un allègement des structures du fuselage grâce à un 
recours accru aux matériaux innovants, tels que les composites ou les métalliques 
de nouvelle génération. 

• La réduction de la traînée aérodynamique des aéronefs par de nouvelles 
approches dans les méthodes de simulation numérique et l’étude de 
configurations et architectures avion innovantes permettent de tirer le meilleur parti 
des nouvelles technologies, qu’elles soient liées à l’utilisation massive des 
composites ou à de nouvelles solutions propulsives. 

• L’ensemble de ces travaux permettront de réduire la consommation de carburant 
et les émissions de CO2, ainsi que le bruit. 



2 

 

 

Dans le domaine de la propulsion : 

• L’amélioration de la performance des moteurs (réduction de masse, amélioration 
de l’efficacité thermodynamique et aérodynamique) permet des progrès continus 
dans la réduction de consommation (donc d’émissions de CO2 et de coûts), mais 
aussi dans la maîtrise du bruit et des émissions parasites (oxydes d’azote). 

• L’introduction de ruptures technologiques sur l’architecture globale du moteur, 
comme le passage aux formules propulsives du type « open rotor » devrait amener 
d’importantes réductions d’émissions gazeuses. 

• Les carburants durables alternatifs au kérosène apparaissent comme un moyen 
très prometteur pour découpler la croissance du transport aérien de celle des 
émissions de CO2 associées, tout en réduisant sa dépendance au pétrole. De 
nombreux travaux de recherche ont été menés et des progrès considérables ont 
été accomplis ces dernières années malgré les spécificités aéronautiques. 

 

Dans le domaine de la gestion de l’énergie embarqué e : 

• Le concept de « l’avion plus électrique » ouvre la voie vers une gestion plus 
efficace et dynamique de l’énergie, en améliorant le rendement, en facilitant la 
maintenance et en minimisant le besoin global de génération de puissance à bord 
des aéronefs, de manière à moins solliciter les systèmes de propulsion et réduire 
l'impact environnemental des opérations d'assistance en escale. 

• L’introduction, sur certains aéronefs, de moteurs électriques dans les roues 
permettra un roulage plus silencieux et moins polluant avant le décollage ou après 
l’atterrissage. 

 

Dans le domaine des opérations aériennes (pilotage,  gestion de mission) : 

• La « gestion de mission intelligente », passant par une coopération étroite « bord-
sol » (entre aéronefs et centres de gestion de trafic), permettra la mise en œuvre 
collaborative et sûre de trajectoires optimisées au plan de la consommation, du 
bruit et de la performance du système de transport. Cette gestion sera rendue 
possible par des architectures de traitement communicantes sécurisées, 
accueillant des algorithmes d’optimisation, mais aussi par des cockpits de nouvelle 
génération présentant des interfaces homme-machine innovantes correspondant 
aux nouveaux modes opératoires. 

 

Dans chacun de ces domaines, l’Etat apporte son soutien à l’industrie aéronautique 
au travers du Programme d’Investissement d’Avenir et des budgets du programme 
190 pilotés par la DGAC. De très ambitieux programmes de recherche industrielle sont 
en cours, dont certains de très grande ampleur comme les démonstrateurs 
technologiques proposés par le CORAC. Ces opérations, qui réunissent l’ensemble 
de la filière (jusqu’à 50 partenaires par projet) se dérouleront jusqu’à la fin de la 
décennie.  
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Elles devraient permettre aux acteurs français de proposer, au milieu de la prochaine 
décennie, des technologies qui visent conjointement à diviser par deux le bruit des 
aéronefs ainsi que leur consommation de carburant (et donc les émissions de CO2 
associées) et à réduire de 80 % les émissions d’oxydes d’azote, par rapport à un 
aéronef à la pointe de la technologie en 2000. 

 

 
Les efforts de recherche et d’innovation de l'indus trie, soutenus par le ministère, 
ont déjà permis d’améliorer très significativement les performances 
environnementales des aéronefs. Ils portent à la fo is sur les moteurs et 
structures des avions, l’allègement des appareils, l’extension de l’emploi de la 
puissance électrique et les futurs carburants. 

Ces efforts doivent être poursuivis et intensifiés pour atteindre dans la 
prochaine décennie les objectifs environnementaux f ixés par ACARE, le Conseil 
consultatif pour la recherche aéronautique en Europ e : par rapport à la référence 
de l'année 2000, réduction de moitié de la consomma tion de carburant, des 
émissions de CO 2 et du bruit perçu, et réduction de 80 % des émissions d’oxydes 
d’azote. 
 


